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2me. Amnée. Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 2me. Année.

VOL .IL PETIT SÉMINMRE DE QUÉBEC, 21 FÉVRIER 1850. No.14.

XOTI[CE.ISTOREQUE SUR Le PASTt MINAME
DE QUtiEEc.

(ste.)

Le dix-huitième siècle devait être fé-
cond en malheurs pour le Séminaire.
Le 15 novembre 1701, le balai d'un ecclé-
siastique imprudent (voy. PAbeille vol. 1-
No. 7) mit le feu à la maison qu'il consuma
entièrement malgré les efforts inouis que
l'on fit pour l'éteindre. L'Ristoire de
l'Hôtel-Dieu (396) dit que les particuliers
furent obligés de retirer leurs enfans pen-
sionnaires, mais les annales et la corres-
pondance parisienne prouvent que ce fut
seulement pour quelques jours et que la
bonne ouvre fut continuée soit au palais
4piscopal (c), soit chez les Jésuites.

Les murailles n'étaient pas encore re-
froidies que le courageux fondateurs'oe-
aupait déjà de rebatir Pédifice; et, plus
occupés de leurs élèves que d'eux-mé-
mes, les directeura s'imposaient mille
sacrifices afin de loger plus commodé-
ment ceux qu'ils appelaientleurs enfants.

A. l'incendie succéda la petite véro-
le qui ravagea tout le pays en 1702
et 1703. Du 19 décembre au 7 janvier
suivant, les élèves virent enlever cinq
de leur compagnons par le terrible fléau.

Malgré tant de catastrophes, on voy-
ait refleurir cette régularité qui fait l'a-
vantage et le charme de la vie com-
mune, lorsqu'un nouvel incendie, (1er
octobre 1705) tombé de la pipe d'un misé-
rable fnmeur, réduisit en cendres l'édifice
que l'on travaillait à reconstruire. Les
pensionnaires étaient alors à S. Joachim
en vacances, selon la coutume. Le lende-
main matin, ils apprirent cette funeste
pouvelle qui les plongea dans une étrange
consternation. Le lundi suivant, ils s'em-
barquèrent pour Québec, où ils arrivèrent
le mercredi soir; hélas ! ils ne trouvèrent
plus que les mâsures fumantes de Pasile
chéri de leur jeunesse.

Quelques uns des directeurs étaient d'a
vis que le seul moyen d'éviter la ruine
du Séminaire était de fermer le pension-
nat, pendant dix ans, de suspendre le
fondations et de ne s'occuper qu'à paye:
les dettes causées par ces accidents. Mgr

(e) Mp. de St. Vaifr était aler e E*ope.

de Laval et M.'Des-Maizerets, supérieur, I
furent d'un autre sentiment. La confi- l'
anee en Dieu et la charité l'emportèrent
sur les conseils d'une sagesse toute hu- 1
maine et moins conforme aux lumières et u
aux inclinations de la piété. Et Dieu 1
n'a-t-il pas approuvé ce sentiment par la
protection qu'il a donnée à cette maison,
au milieu de tant de calamités qui sem-
blaient devoir l'abattre?

Cependant, il fallut bien céder à la né- r
cessité ; on ne garda que 12 élèves sur r
57, parcequ'il était impossible d'en logers
d'avantage dans la partie que le feu avaitC
laisséa intacte; mais on ne recula devantc
aucun sacrifice afin de pouvoir les re-
prendre tous en moins d'une année.

Ce devait être la dernière épreuve réser-
vée à Mgr de Laval. Supérieur à toutes
les infbrtunes, il sembla repreadre toute la
vigueur de sa jeunesse, jusqu'au point de

pouvoir officier pontificalement à Pâques
178 1106,ce qu'il n'avait pu fairie depis
plusieurs années. Il eut la consolation de
voir s'élever un nouvel édifice plus haut
d'un étage que l'ancien et distribué plus
commodément; son coeur se dilata de
nouveau en y voyant accourir une nom-
breuse et florissante jeunesse dont les
succès et la piété faisaient les délices
et le bonheur de sa vielliesse. Le 9
mai 1708, toute la ville en pleurs accom-
pagnait la pompe funêbre de son premier
évêque et le Séminaire avait perdu son
fondateur!

A la picote et aux incendies succéda la
rougeole qui enleva trois écoliers l'un en
1711, l'autre en 1714 et le dernier le 10
février 1715. Celui-ci se nommait Jac-
ques Baron, de Montréal. "Il est vrai de
"dire, portent les annals, qu'il mourut

- " dans un très grand amour de Dieu. Il
tt eut dans sa maladie quelque difficulté

"de oonformer sa volonté à celle de Dieu
"au sujet de la mort; mais après avoir
"reçu Notre Seigneur et l'extrême-onc-
"tion, il changea tout à couè et n'ayant

"il expirt. Il est enterré à l'église cihé-
Cdtale.»

Le 23 avril 1721, mourut M. Louir-
Ango-des.Maizerets, dont l'éloge faitpar
un contemporain, (voy. l'Abeille, vol. I.
Xo. 15), dit que " tout le Canada lui a
" des obligations pour l'éducation de la
jeunesse, à quoi il a été a ppliqué pendant

"près de cinquante ans.. .
Jusqu'à l'année 1756, les annales

n'offrent- plus que le spectacle de cette
régulière monotonie, désespoir des fai-
seurs de notices, mais si utile au succès
d'nne parpille institution. Le 4 mai de
cette année, le Duc d'Orléans légua 300
f. de reptq au Peit Siminaire de Québec.
pour y étre emniloyés en pensions ou autre-
ment en faveur de l'éducation. Ce sera
le derniet prisent de la France au Sémi-
naire de Q c. Bientôt la guerre met-
tra un term. ux relations de cette colonip
avec lancieqþo France et les secours ne
viendronepls que dui Cp*ada.

La famine, compagne de la guerre,
commençait déjà à exercer ses ravages.
Après les vacances de 1757, on fut obligé
de renvoyer tous les élèves, faute de pou-
voir les nourrir. L'année suivante, malgré
la disette et la cherté des vivres, on en
prit vingt des plus pauv res, incapables de
continuer lenrs études hors d u Séminaire.

C'étaient tous des élèves de la seconde et
de la philosophie. Parmi eux l'on re-
marque le nom de Pierre Denault, plus
tard évêque de Québec.

Dès le commencement du siège de
cette ville en 1759, les classes furent
fermées et les élèves s'enrôlèrent pour
la défense de la place. Le 11 Juillet,
on s'aperçut,que les ennemis dressaient
ue formidable batterie vis-à-vis de la

ville, sur les hauteurs de la Pointe-Lévy -
Les citoyens alarmés formèrent une

petite armée qui entreprit d'aller les dé-
loger. Ils traversèrent le fleuve à une
lieue et demie de Québec et s'avancèrent
par les bois vers le camp ennemi. Après

"plus de volonté que pour ce qui était du s'étre avancés quelque temps en bon
" boi ~laisir de Dieu, il prit seul le cruci- ordre, des écoliers qui marchaient en
"fix, qu'il avait auprès de soi, et l'ayant avant,aperçurent tout à coup des hommes
"amoureusement embrassé, il dit: Puis- qu'ils prirent pour des ennemis. Ils com -
"que vous voulez, mon Dieu, que 3e rnéncèrent aussitôt une vive fusillade et
"meure, je le veux auss* -et Peu après reÉonînurent trop tard que c'étaicnt des



gens do lotir parti qui les avaient pré-
cédés. Ce malentendu jet& la corfusion
et le découragemnent dans lit petite armée,
qui revint sanq avoir rien fait contre les
ennemis. (di)

La môème nuit, vers les neuf heures,
(12 juillet) les batteries commencèrent à
jouer contre la ville et jusqu'au 5 août on
estime à 4,000 bombes et à 10,000 boulets,
ce que l'ennemi jeta sur la ville.

La cathédrale fat incendiée dans la
nuit dt 122 aut 23 juillet avec un grand
nombre de niaieons. Le Séminaire éehap-
pia hieureusemenit à cet incendie et à tous
les autres qui arrivèrent presque chaque
nuit. Mais il nec valait guère mieux peur
cela; les murs étaient criblés de boulets,
la couverture faisait jour partout ; dans ce
vaste édifice il ne restait plus que deux
chanlîbres lopealles.

M. M. Pressard, supérieurs et Gravé
suivirent M.Ngr. de I'ottriatid à Montréal,
avant lat fin dli siége. Les ecclésiastiques
et les écoliers qui en avanient le moyen en
firent autant, de sorte que M. Pressard
crut pîouvoir continuer les conferences de
théologie, pendftnt que 'M. Gravé in-

stiiîzait les philosophes. La mort de
l'évbquie (8 jnin 1760) suivie de la capitula-
tien de Montréal, (8 septembre), dispersa
ce qui restait d'élèves. Le Séminaire
ruiné pair la faminle et par la guerre,
menacé mêime dans son exitence, ne put
pendant plusieurs années faire autre chose
que les réparattions absolument indispen-
sables. 'Mais enfin l'état dii pays étant
assuré p>ar la paix de 1763 et !es finances
commençant à être en meilleur état, on
ne tarda point à reprendre la bonne oeuvre
qui fait lobjet pritucipul du Séminaire.

(ài eitintier.)

(cf) Ce coup des eieolers, comme on l'appela plus tard
malgré ses suites ficetmuss, prouve au moins qu'il
»'avaient point envie dle laisser approcher I'cnnem.
#ans se tlfrndre i igousrc;sement.

"1 torsaft et b.ac oliiim :nwsc 1uvabit. »

mtranchera plus facilementt que la pas- l'exclusion ou à lintro duction del's.r
sié et le présent ne semblent te promet vage dams ses limites .
tire. 20. Que Ot'ecavage n'existant pus r6

Le Courrser des E. UT. ssure que 10 ies lois actuelles, et ne devant probale.
sénat"1 trouverait au moment décisif l'é- nient jamais étre introduit dan,« les terri.-
nergie do résister au torrent sans per- toirca acquis de la république Mexicaine
mettre qu'il allât ne briser contre le vo- par les Ét.ats-Unin . . . . des gouvcriic.
te présidentiel." La chambre, mialgré ments territoriaux devraient être étv'blii
ses antécédelîs, semble prendre une non- lar le congrès danis les dits territiret
velle ligne (le conduite qui fait espérer salis aucune casd'olincondlictin
mieux d'elle, pour r*avenir ; les législu- oit restriction touchant l'esclavage."
turcs môme lio sont pas tellement en- Les 3iémne et 4iènîe résolutions règlent
traînées par la passion oit lintérêt qu'elles les prétentions dit Texas sur le notiveai
n'y regardassent à cieux fuis avant d'exé- Mexique.
cultr lcs menaces qu'el les ont proférées. 5o Il est inopportun d'abolir l'ecl.
Un grand motif de confiance pour l'Union vage dans lo district de Colombie tau-.
doit être de voir la plupart de Me hommes qu'il subsisterai dans le Mary land, sans le
émillens se ranger du eôté de la mTodéraL- consentement do l'État et sans donrtt
tion; leurs voix n'ont pMs été entendusjusq- une juste rétribution aux propriétaim
qu'ici, parcqîe chacun s'est pîroposé~ uie d'esclaves dans le district.
voie dîiffircâîte pouir parvenir a son lit Les trois derniers articles se rattachat:
niais on nie peuit douter de l'efficacitémonàlaqetnprcil.
de leur inîfluece lorqu'à l'approche du fOn it esée lae qtOle rincipale.am
dasiger ils se seront réunis.Ondiesérqelecgrsea:

Dans le Sud même l'aveuglement n'est liera le compromis avec, la sagesse dciiii'
pas aussi général qu'on pourrait le croi- avait jusqu'ici fait preuve et qu'it détea.
re ; la eaine partie (le la presse y tour- nen en l'acceptant les malheurs qui sent.
nie cn dérision l'attitude menaçante des blent menacer l'union..
dêsuinionistc9 et en appelle ait vote po. Nous ajouterons deux mots à ce qu-
pulaire, car le peuple, le vrai peuple, nous avons dit dans notre dernier 1111111.
veut maintenir l'union ro u sujet de la société de constructic,

Urn Journal américain reproche aux é- pour eu dlonner une idée tout-à-fait ji
taits méridionaux de vouloir défendre l'es- et complette.
clatv3gte, noL tel qu'existant, mais empié- Il est certain que lemprlinteur y fir-
tant sur les droits de ceux que le Mexi- ve de bien moindres avantages, qtick
que a faits libres et que l'Union a acceptés n-eputr.Eneffet, suppiosons qiïI
uibres. a.î:,u la id usuuon; e e l-

en question et nie peuit l'être. la pres-
Se ut, nous fait entendre que la voix des

plnturs et autre.s p!seeurs d'esclaves,
maïs on étouffe celle des artisaî4s, des
Jmnouvriers &. &-c. &e, tenus jw arPes-
clavage d]ans une condition pire, s'il est
possibli', que l'esM:ýavnge et qui ont tout
intérêt à s'opposer à soit extension. D'ail-
leurs le Sud, mal gré sesclanieurs, ne son-
ge pis et nie peuit songer à une séparation.
Il ne peuit subsister seul, et sans le jXord.
Il reîîf -rni dans sont sein deux races dont
1inlî oppuriméev écrasée par l'autre, saisi-

emprunte £500, montant de ses actions~ i
20 010 de prime, il nie iceevra que £4ffl
et paiera l'intérêt %le 500 qui diminura,.

lest vrai, à mesure qu'il effectuera m
versemens mensuels. Si la société sÇt-

teint en dix ails il aurat payé réelleniet
£510, 15, 0 et n'aura reçu que £400. là
vanlage pour l'emprunteur est l'acquisiux
d'une propriété qu'il paie sans, pour airs
dire, s'en apercevoir; outre lexeian
(le neuf ans de loyer, en supposant qÙi
mette lin an à conâtruire sa ]liaisont.

Le' bazar ees dames charitables el

QtfstC, 21 FI'~nER, 1850. rail avec joie, l'occasion de se venger etfvu ds orphelins a prod'uit une soc.

-~ - -'de reconquérir sa liberté. Ait premier cri me de £278 15 0.
Le;' Etats-Unis offrent pour le quart. de .guerre, au premier instant où la popu- AL M. WV. Stevensoun et J. B3. rForstý

d'heure, un beau, sujet aux conjecturea. lation blunelhe slîî Sud serait abandonnée sont députés par le bureau de commera
La question d'esclavage a tout embrisé: a ses seules forces la population noire se de Quîébec, à Washington, au sujet dc h
cinq états méridionaux oint répondu à. soulèverait et l'on suit qu'elle a fait se réciprocité.
l'apIel dit «isissipi; et doivent se ras- Ipreuves à St. Domngue. Les choses, il y Ce sont les pères jésuites qui prC'clie
sembler à Nashivillc ait cas que le con- a tout lieu dc le croire, n'en viendront pas la neuvaine de Sr- François-Xavier.
grés ne se conf'ormnerait 14s à leu'rs vues, à cette'extrémité. M. H.Clay vient de piro- Le feu a consumé dans la nuit de Bu
La Géorgie et !a Caroline 'lu sud par. pser un compromis auquel on se tiendra 'manche dernier la bibliothèque de r'ie
lent de lever des troupes, le cri de désmu. sans doute et qui conciliera tous les partis. titut canadien, et le matériel de l'in
nioîî re.t 'atit. Qul'.Idviend(ra-t-il? ...... Il stipule en substance le. Que la Califor-1 primerie de l'Avenir qui occupait le i
S tivtnt l.m praim ota*uîéricaiae modérée, la nie sera sur a demande admise au nombre mue bâtiment.
situation n'est pas aussi extrêmne qu'elle des Etats de l'Union, sans que le Congrèst
le p-rait et l'on l'eut croire que le noeud imipose aucune condition relativement à LE JItCAOI5XsE AU xix sitCLE !-D

1 Ii ~îélu1i1 (le la l'air.'. ('11 }'ruuic4l'. Ç



pÜimat d'une mnière té: -te fléticu liètre, en Angleterre, et en mOinèe temps dit zl
le paisir qu'ils ont de reoommadcr le des fièle, c'et la nombre d'églises, bi-
lais - - Cyliad ru de Mr. Soe, de New- tUes iepuis M ansq, malgré la pauvreté
York. la Patrie est imprimée à des nouveau conivertis, qui polir la plat-
8, 670 copies par heuru, et ils ont ordon- part sont do la clasme ouvrière. En 1840,
sé lacoafcction d'une nouvelle Prese, a- il n'y avait que trois églisles à Manches-'
vec 6 cylindres, qui imprimiera 12, 000 ter, aujouid'luîi on en compte sept, et oit
copie§ paer heure! pense à en construire d'autres.
la rfew-YurL 1b-redte ait imprimé sur FitANcE. Le trouble et l'ngitation

tiasopresses à rotation do I. Hoc, règnent dns l'Asenible-e le-giýlîtive echa-
Toutidernièrement, il ftit tiré 3,000 ferait- que fois qu'iil s'agit t1o lit loisi lsu: -ige
le u 15 minutes, équivalant 11,250 par ment. La gaticho fourieuse (de voir les
huru. Dans une autre cmsion 3,000 turpitudes <les inistitiuttur, ccimnrtnaxîx,
copies fitrentimprianées en 14 minutes, qu'elle regird3 comme -ces clienits,i nu
égale à 12,851 par heure. ses au grand jour, rssaic <l'emnpéclier paîr
la Presse qui va le plus vite après le tîumulte chaque nouvel cete dirigé

celles de M. lIoe, est celle du Londona contre eux.
rdu.e, de manufactures anglaise, pensonus. En conséqucn"-e de l'incertitude de ce
amu; elle imprimo lo Ti>usc i 8,200 que va devenir la projet de loi de %Ir. ral-
copies par heure. Nous conclions que t oux sur t'enseignement, apres toits les ini-
les presses américaines n'ont point d'é- cidents de ces jours derniers, .il si songé
gales dans tout le monde. dans plusieurs diocèses (le France, à prc-

L'Ami de la Reigion. cutrer par d'autres moyens aile istruction
- ccnvenable àlaj.eutnessce. lies catholiques

de la Franche-Comité ont ouvrit une souts-
Pbremiers. erilîtion pourdonner à l'autorité ceclésias-

PRIlÉTOQIQUIC. tique le moyen de fonder, dans le diocé-

Il. Iaupointe, en amnptif4aeion. se de Besançon, autant de colléges catholi-
E. Micbauid, ques qu'il en fitut pour recevoir la jeu.

C.Lafontaine, e» ene. nesse qui s'y trouve.

Szcon>u. UnlprS canadien, «Mgr. Demers, as-

L. Beaudet, cen amplifiin . sistait le 10 décemrbre aut sacere de %lgrr.
T Dupanloup.

1 . ROLSiûME. Des tnavaiL' considérables s'exécutent'

F. X. Blanger, e gerson Zatirc. depuis quelques mois ait Louvre, sous la
direction dle M. Duixtu, architecte de ce

QrÂTrti~ME.monument. Les parties les plus en-
F. Hamel, J. Desroclhers, P. Thivierge domnugées de ce superbe édifice ne

N. FrancSeur, enr arithmiiquc. sont pas les plias anciennes: d'là peut dli-
A. jaunre, eJs Vers e cependant qu'elles portent Ics mar-

S;xu'ý%Mn. ques d'unre caducité anticillée,ear certai-
P. Paradis, est français. nies liarties d'ornementation sont diceu-

_________rées inachevées.

NOUVELLES D'EUROPE. 110315. Out écrit de Ilomne, cas date dii
ANGLCTCRRU. Le IL P. Spencer, ancien 14 janvier, que le Pape se rend ru dans ].i

ministre anglican, dont la conversion au ville sainte, eni voyageant à petites jour-
catholicisme a si fort réjoui l'tÉglýise, nées. Il se propose (le 'arrêter dans plusi.
vient de s'adresser aux catholiques d'Ir- eurs villcs qui se trou venlt star sois pissge.
lande, pont recommander à leurs pîrières TOSCANE. Oni parle d'alle eonvcuti-
le retour de l'Ar.glcterre à l'unité. on en vertu de laquelle les Atitriclîiicus;

Des excès déplorables ont été commis resteraient cen Toscane pendant uin temips
dernièrement, à l'ccasion d'un meeting illimité, souls l'obligation toutefois d'en
protectionniste, tenu à Stafford. Le peu. partir à la première demande dit Grand-
ple, par ses cris, ses efflorts pour rompre Duc.
les portes de la salle ou so tenait lias- RussiE. la question des réfugiés lion-
semblée, et par lcs pierres dont il a as~- grois Peut êtrc considerée comme termi-
sailli les membres, a forcé lord Tralboit, né; mais après elle, parait unle auttre ques-
qui présidait, de dissoudre le meeting. Il tionl plus sérieuse, à laquelle la question
i'est ensuite retiré, avec les principaux des réfugiés hongrois servait d'envelop.
Membres, dans un hôtel voisin où ils ont pe. Elln a pris naissance dmn Pl'ostina-
été accompagnéades huées de la populace. tion que la Russie met à vouloir occu-
Pendant ce traýjet, lord Talbot a ét atteint per avec ses troupes les provinces da-
d'une brique sur la poitrine. - nul)iennes, malgré les reprèsentations de

nepreuve des prog:rès du cathxolicisme~ la Porte.

L'urseî il dont ci, e'. ý:t .. u'î'
construction, à &tint-PéteraLeurg, près de
la Newls, est terminé . Cet édifice qui
coûte des Pommes immnense", surpasse,
tant par la beauté de sa cntrutction qui)
par le nombre et la qisiilità des înnel*ncs,
lai pluîpart mandées eri Ar.rletcrre, tout
ce que l' ci lrope poussède daîns ce genre .

Puiusir. Le nstu've royal crst pur'.e-
nit aux deux chiambre2. l'fi toi y eyîpri-
Ile le &ésir que la rêVisi01î ee lat co1-
stuttution soit tielievý-e da: q cette session
et que lu première ehitiili, -; set aisi
conbtituiéc définitiverment. Voici la p.rt.
que les chambres s(-ruý la iî'ptléLS à
îrctuire Pli îpotiur. Le g î'a .
proliose pour la prer.îiere aliel'm ru
La scccîîde devrait 1 ret dic l'jàtý:ito te eî
vote du bugdet que la pteiuvère ai atxrait
qu'ià accepter cas à rcfi:cr. Les i.trrga.
tives de ces deux cori-s ittraic:1 t alors
dc la simîilitudie avc cllcs de lt ch;ant-
bre des Connîuunuesc et de ceile dus Lords
en Angleterre.

Suissa. La conduite dc -otivc.-iement
envers les %tiurs <le "la charité est tout
à fait inconvenante. Ces pîersonnecs coit-
rageuses, chabsées de l'hicsli&e des pani.
vres, ont dû se ictirer chez des per.
sonnes de leur connuis:îtîce. Aiiýsitùtùoii
a fait constater leur retrnite par n ges-
darie, qui déclarait, dit-on, à ceux qui
lenr avaient donné asile, qîu*t.-x recorin-
pense, ouu enverrait vingt hiommnes Cil
garnison chez eux.

Le piarti eomuscrvcutit se purépare ni re
ardeur aux élections gènér.ies Ilnl
canton dle Berne et fit redouter stut At.-
fluence r.ur des démuagogues.

EsPAGN<F. Les fidè!es <le MnLdrid <,t
à déplorer de voir l':uauciemtne éied
moitnes du Saiit-B:îsîle, l'une ides ~t.
belles de cette ville, convertie ejihin
tre. La vente <les Liens (lit clersié -it
être disconutiniuée. Le ré±r uc (le la jlîs-
lice se laisse cnifincmitr'voir: lescképîî's
ont décidé à ai'n i-lmajorité (le 12t; Noix
conutre 41 <lie l'iiquîité nt, serait j-ý
consommée.

Voiqi comnment 1,1l1uîe i
témoin oculairte, sar italie cérémnamie
touchante qui a cas licu dans la enîhméd-ii
le (le Séville, r.endi.nt YLctave de )u
Conception.-« la citthédrahe de Séville,
<le style gothlique, est pet-é4tre le lieu dus
monde où le culte catholique rpn.is
le plus mnajesetueuix. Ce mnumnent ne-
mirable, presque aussi vaste que Saint-
Pierre de Roie, est plus punr de style qule
le dôme de Milan, plus complet que lié-
glise de Cologne, plus religieux dans sïou
immensité que ha basilique de Saint-De-
nts.

"iLes richesses que l'oit y déplnie dri.s
lcs cîrcotîstaucres cX(trfurdili;1ires et-,it fa.



bulensesi ~i suffit de (cituIrgo aireflet ppa à inventerdenou;eles trturss -Près La fureu se.ai»e alors ;mne:pa*t
un ostensoir de .quinze pieds de diam-è de là,se trouvait.une espèce de place pu- souffrir ,ses paroles. Une fêohe estdé-

oé>surl9 nwitre-autel, entre deux blique: deux poteaux y étaient dressés et cochée; elle perce le eur du ;martyr,

4ag n if& e.granear ag ,c'est là que sont conduits les missionnaires. t il expire C. .

un tabernacie égameaten arê Jamaisg on ne vii plus beau matin de-

gent,'un'peu plus deseze piedade;haut -printemps; tout, autour de cette place, L! M NAPoIoNEN.- f-dé3å &it

uncierge de treis pieds de -circonférence, était calme ; les arbres étaientimmobiles ; l'observation que le mois de décembre
des ornements: chapes, tuniques, dalma- pas un nuage obscurcissait le ciel; et par- auquel on a donné le nom de mís' Napo-
tiques, oùl'étoffe disparaît Sous Por et l'ar. tout s'exbaltient les douces odeurs -que léonien, comprenait plusieurs des anni-
gent. Ajoutez à cela une musique dé- répand la nature, lorsqu'elle commence à versaires les plus importants -parmi ceux
licieusement suave,'le concours de fidé- reverdir. Mais les sauvages sont m- qui se rattachent à l'histoire de l'empereur
les agenouilles pendant plusieurs heures sensibles à tant le charmes. Déjà ils ont et desa, famille. En voici quelques uns
devant le Saint-Sacrement; car en Es., commencé à torturer leurs prisonniers, 1er. décembre, 1807, Jérome Bona-
pagne on ignore l'usage des bancs dans déjà ils exercent sur eux les raffinements parte est fait roi de Westphalie.
les égli:es. d'une ingénieuse barbarie. Le fer rouge, 2 do. 1804, Couronnement et sacre de

l'eau bouillante, les charbons ardents, tout Napoléon.

LESkMARTYRS DU CANADA. est employé par ces barbares pour faire 2 do. 1805, Bataille d'Austerlitz.
LES MARTYR DU CNADA. souffrir les héroiques martyrs ; ils leurMard

( BRÉBEUF ET LAL.EMANT.) sofrrlshriu mtys;lser 4 do. 1808, Napoléon entre à Madrid,
(BR~BELF ET LÂEM&NT.) font endurer des supplices dont la narra- 4d.10,Nplo nr

Une troupe de sauvages-s'avançait vers tonseesunpturentareu.-10 do. 1848, élection du président actuel
un village, situé au fond d'une forêt. Ils de la République.

r n g a bLe plus jeune des deux, peu accoutu-
revenaient de la guerre ; la fureur brillait 13 do. 1799, Nirolécn est r:crmé preeu'mé aux souffrances, laisse échapper des
encore dans leurs yeux, et J'airretentis-plainmier consul.
sait de leurs chants de victoire: "Oui, nos plaintes que li arrachent les tourments 15 do. 1840, arrivée des cendres de
ennemis ont fui, saisis de crainte; ils ont .lMon Die s'érie.t-ini .pouroi.lAI.-oem ereurauxi rvalides.
fui dans le bois, tremblant au bruit de la . ., 16 do. 1809, divorce deN poléon avec

légez un peu les peines que j'endure; mais
feuille qui tombe. Puissent-ils, lorsque Joséphme.
les neiges d'hiver refuseront à leur faim non, que e voie plutôt finir ces heures de 18 do. 1812, Napoléon rentre à Paris à*

nourriture, supplice !" Son compagnon lève alors ses
dévorante la plus misérable noriue mains sanglantes vers le ciel: "1Persé- son retour de Mmeon.
puissent-ils s'asseoir tristes et désolésloin 23 do. 1806, Napoléqn bat les Russecs à
de leur pays, loin de leurs amiset verser vère," lui dit-il, d'une voix mourante ; Garnovo.
mille imprécations sur l'heure où ils ac- iDieu nous donne en spectacle au monde 24 1800, explQsion de la machine in-
ceptèrent le combat! Il nous faut main- aux anges et aux hommes. Regarda la fernale.
tenant enterrer la hache ; mais avant, couronne qui t'est réservée; relève ton

nous allons boire le sang de nos captifs courage, et dans quelques instants tu re-
dnsllosbreesandeourhnorcaptifs cevras la palme qui t'est due." Ces Un Evêque très-savant faisait saprin-
dans leurs crânes même, pour honorer les paroles le raniment ; mais bientôt ses cipale occupation de l'étude: un paysan
cendres de nos ancétres."x voyait forces l'abandonnent; il succombe et son de son Diocèse qui avait une affaire à

deux hommes vêtus d ' noir. Leur visage âme s'envole vers le Dieu qui l'avait con- lui communiquer, ayant été renvoyé
de mes vefrotuseenoi.leurevisaeduit au liert de son martyre. plusieurs fois, sous prétexte que l'Evêque
calme, leur front serein, leur extéreur Mais le viellard, toujours calme, défie étudiait, s'écria en levant les yeux au
grave et majestueux faisaient encore res- la rage des bourreaux. Il fatigue leur cru- ciel: Dieu nous fasse la grâce de nons
sortir d'avantage l'air féroce de ceux auté par sa constance ; son âme forte ne donner bientôt un autre Evéque qui ait
qui les entouraient. L'un déjà vieux, laisse échapper aucun signe de douleur ; fait toutes ses études.
courbé sous les années qui avaient fait sans cesse il chante les louanges du Sei-
blanchir ses cheveux, accablé de fatigues gneur, et-exhorte les sauvages à ouvrir On fit l'Epitaphe suivant pour Monsieur
s'appuyait sur l'autre plus jeune que lui. les yeux à la foi. Tout-à-coup ses traits de Marca, qui mourut avant que de pren-
C'étaient deux missionnaires faits pri- saniment; un feu céleste brille dans ses dre possession de la dignité d'archevêque
soniers.eyeux; son courest inspiré,et il parle un de Paris, à laquelle il avait été nomu.

Les sauvages en entendant les chantslanguage divin: Que vois-je Cana- Cy gît l'illustre de Marca,
des guerriers sortent avec précipitation de Que le pius grand Roi remarqua
leurs huttes, et viennent à leur rencontre. Pour le Prélat de son Eglise:
Vieillards et enfants, tous accourent poura! Mais la mort qui le remarqua,

féliciter leurs compagnons de leurssuccès, c'est sur cette terre que tu prendras Et qui se plaît à la surprise,

et pour mêler leurs cris à ceux des vain- Plaisir à exercer ton empire; bientôt ta Cruellement le démarqua.

queurs. Mais il se faisait tard; il fallut bannière flottera triomphante sur ce sol CONDITIONS DE CE JOURNAL.
mettre fin aux réjouissances, et on plaçame
les deux prisonniers dans une cabane pour vec la foi des premiers siècles, un peu- L'Abele parat, autant que possible, une
y passer la nuit. Seuls et sans autre se pie fervent viendra se ranger autour fois par semaine, pendant la durée de

cous qe a pièr, es euxmisionaiesd'elle, et recevoir la parole que feront l'année scolaire. Le prix de l'abonne-
cours que la prière, les deux missiónnaires

slaenoillnt etconuret e cel e lurentendre de fidèles mnristres!1 Mais que ment est de 2s. 6d. par année, payable
s'agenouillent, et conjurent le ciel de leur

accorder la force et le courage dont ils a- vols-je encore? Hordes barbaras qui me davance prmoitié: la première moitié, à
vaint n s grnd eson.,tourmentez, qu'êtes-vous devenues ? Quel. la rentrée des elasses, la seconde, au Con-valent tin si grand besoin.

Des le point du jour, les sauvages s'as- ques années se sont à peine écoulées mencement ee 1agnée. Les Pensionnaités
simtaa avc ue jie éroe; Lq e dsi-et Vouts disparaissez de la terre?1 Potur- s'abonnent au bureau de l'Abeille, et les

svmblent avec une joie féroce ; ils ne dési-
rent que répandre -dutsang; leur esprit e quoi cet anéantissement de tote votre externes, cheun A. et C. Legaé.

race? ftrBERTaGItROIRrhérima.


